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La place que les camélias doivent occuper 
dans le jardin doit toujours être abritée, soit 
naturellement par un mur ou un massif de 
grands arbres, soit spécialement, par un abri 
permanent ou temporaire; les abris végétaux 
sont les plus agréables et les meilleurs. Si les 
camélias doivent revenir tousles ans à la même 
place, on peut planter pour leur servir d’abri 
un rideau de cyprès ou de thuyas en pleine 
terre; s'ils doivent être changés de place, on 
dispose dans des pots de manière à les protéger, 
des plantes grimpantes à croissance rapide 
qu'on met en place longtemps avant les camé- 
lias, pour qu’ils trouvent leur abri tout préparé. 
L'aristoleche à iarges feuilles et la cobéa sont 
les plantes les plus favorables pour ombrager 
les camélias. 

L'époque la plus convenable pour sortir les 
camélias de la serre ne peut être précisée avec 
exactitude; elle est variable comme la tempé- 
rature de chaque année sous le climat de Paris. 
On se repent souvent de les avoir sortis trop 
tôt er l’on n’a jamais à regretter de les avoir 
is trop lard en plein air. Il faut que la tempé- 
rature soit extraordinairement propice pour 
qu’ou doive sortir Les camélias avant le 15 mai. 
Rien n'est plus blämable que la routine de cer- 
tains jardiniers qui vident et remplissent leurs 
serres à jour et à heure fixes; la rentrée des ca- 
mélias ne doit pas être retardée passé le 15 oc- 
tobre; mais, pour peu que les pluies froides de 
l’arrière-saison devancent leur époque erdi- 
naire, il ne faut pas balancer à rentrer les ca- 
mélias dès les premiers jours d'octobre, ‘en 
choisissant un beau temps, afin que les feuilles 
soient rentrées parfaitement propres et sèches. 

La température ordinaire de la serre froide 
suffit aux camélias ; quelques jardiniers croient 
devoir donner un peu plus de chaleur que de 
coutume aux camélias immédiatement après 
qu’ils viennent d’être rempotés; nous croyons 
que c'est une erreur; quelques degrés de 
chaleur de trop font en elfet végéter rapi- 
dement les camélias ; mais leurs pousses allon- 
gées sont pâles et sans vigueur ; elles sont à 
moitié étiolées. L'époque de l’année où les ca- 
mélias exigent les soins les plus assidus s’étend 
du commencement de mars au milieu de juin. 
Leur végétation est alors en pleine activité, tout 
leur avenir dépend des soins qu'ils recoivent 
durant cette période de leurexistence. Rien ne 
leur est plus nuisible en général que l’action di- 
recte des rayons solaires, du moment où ils 
sont devenus vifs et pénétrants, car en hiver, 
ils ne leur font que du bien. On les en préserve 
au moyen de toiles ou de paillassons étendus 
sur les vitrages, précaution surtout nécessaire 
quand on vient d’arroser les feuilles des camé- 
lias; car si le soleil les frappe en ce moment, il 
se ferme sur les feuilles des taches semblables 
à des brûlures qui les font sécher et tomber. 
Toutes les fois que le temps le permet, il est bon 
d'enlever quelques-uns des panneaux vitrés, 
surtout lorsqu'on approche du moment de 
mettre les camélias en plein air. Un enduit de 
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blanc d’Espagne mêlé d’un peu de colle délavee 
dans de l'eau suffit pour rendre opaques les 
vitres par lesquelles le soleil pourrait arriver 
directement sur les camélias, lorsque l’on ne juge 
pas nécessaire de supprimer tout-à-fait la lu- 
miere en abaissant les toiles et les paillassons. 

G. — Muluiplication ; boutures. 

Les variétés de camélia qui reprennent le 
plus facilement de bouture donnent leurs fleurs 
plus promptement que lorsqu’on les propage par 
la greffe ; c'est pour cette raison qu'on emploie 
quelquefois ce procédé de multiplication, quoi- 
que la greffe soit le moyen le plus usité. On choi- 
sit pour boutures de jeunes pousses de l’année 
qu'on dépouille de leurs feuilles seulement à la 
partie inférieure, en ayant soin derespecter cel- 
les du sommet. Ces boutures se font en terre de 
bruyère criblée au crible fin, à l’etouffée, soit 
sous cloche, soit simplement sous châssis, 
pourvu que le châssis soit bas et qu'il ferme 
exactement. La terre, pour ces boutures, doit 
être maintenue plutôt fraiche que trop mouil- 
lée ; elles craignent le soleil et n'ont pas besoin 
d'une température élevée. 

1, Marcottes. 

On a rarement recours à ce moyen pour 
multiplier directement les belles variétés de ca- 
mélias qui viennent beaucoup mieux de greffe, 
mais on s'en sert habituellement pour se pro- 
curer un grand nombre de sujets destinés à être 
grelles. Dans ce but, on établit, soit en plate- 
bande dans la serre, soit dans une bäche se- 
parée à l'exposition de l’est ou du nord, des 
pieds vigoureux de camélia rose simple, des- 
tinés à faire l'office de mères; on les rabat à 
quelques centimètres au-dessus du sol pour 
provoquer l'émission de rejetons nombreux 
qui, parvenus à une longueur suffisante, re- 
prennent facilement par le procédé du mar- 
cottage simple. Tandis qu'ils s’enracinent, la 
souche-mère pousse d’autres jets qui renou- 
vellent chaque année la provision de marcottes 
pendant un temps indéterminé ; toutefois, il est 
bon de renouveler les mères quand on s'aper- 
coit que leur vigueur commence à s’épuiser. 

2. Greffe. 

Il n'existe pas d'arbre ni d'arbuste connu 
qui recoive la greffe avec une facilité pareille à 
celle du camélia ; il peut être greffé à tout âge, 
à toute grosseur, el toujours avec un succès 
égal; la gretle semble même réussir mieux en- 
core sur les vieux sujets que sur les jeunes; il 
en résulte un grand avantage pour l'amateur 
de ce beau genre. Si son choix a vieilli par 
suite du grand nombre de variétés nouvelles 
provenant de semis qui sont tous les ans mises 
en circulation, il n'a, pour remettre sa collec- 
tion au courant de ce qu’il y a de plus nou- 
veau, qu'à couper la tête aux camélias passés 
de mode, et à les grelfer en camélias plus mo- 
dernes. On sait que ces derniers se maintien 
nent longtemps chers, tandis qu'on peut se 
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